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rue.. Ot1 il savait. qu'un train se dirigeant sur Rouen par-
amit à qiu t r.e heures précises de la .are de l'Ouest.

Et il était là, immiîîobile, la face -étendue contre terre, l'o-
XVille possr le mtil !

ji out a coup, -il entendit ai loin ii roulement semblable a
t-elui du toi're. Plus de doute! le train partait de 3aison.
Lailite et se dirigeait sur ('otllanis ! Peronnmie mieux que lui le
connaissait, l'heure exacte et l'itinérmire de ce train : c'était celui
qu'il prensait toujours quand il allait dinîer dans sa propriété
de Triel. C'vn était fait ! Dans deux aninutes, il allait être
brové !

Il tenta de se relever. Ce fut en vain. La paralysie était
complète. Il voulut crier, ap1,peler au secours... H orreur ! Au-
cun son ie sortit dle sa bouche ! Il avait perdu même l'usage
de la parole !

Ce qu'il dépeilsa d'efforts et ce moment, ce qu'il prononça
mentalement d'appels désespérés est incalculable. Il était rivé
au sol par unae puissaee plus forte que tous tes liens du mon-
de, par l'inertie i

lie rage et d'imiptuissun-e, il dévonit le sablest suri lequel se
-erisplai I i-a IZvu'' brûlante.

Et le roulement s'approchait toujours, grississant à chaque
secoide', erayant, grondant sordement sur les rails que le
pxids de la lourde mllachsinle îbi,-iliait déjà. C'était la mort qui
s'avanqa.:it, mort horrible, iniés itable !

Il se Noum int alors de ces paroles de Pis :
I Diru a parfois pour le-s s (lléts de ces longanimillités

qu'on ne s'exptlique pas.
- 3ais uit jour a patience se la' et le châtiment arri
()ui, c'était le clitimeit <pi arrivait, le pluts imîprévu, le

plus imonistrueux. le plus iipla'-.ille ! ee nt'était plus lins bruit
lointain, un grolndenîent souid, c'était cone le ficas d'un
tonnerre ie.:t

Ibieuitièt, il (i.sti i4la imachine I.'.îh• s'alvati t irrsistij-
Ise, ae e.- lanterne és%, l ie, semblable *a l'fril immense d'un
eeoe ; elle gli-.ait rapide, fatale, comhile unti dialoliqlue ei.

-in piussé par une force ivisible.
Oih ! 'impuis.aice ! Oh ! l'iiertie ! si du tuoinus il avait pu

perdre connai.ame' Mais ii, il la voy.ait venir, m;îbintis-
-sant sa iîm;îrceli avanît d'ateimre la statioin coie pour pro-

.ngrson suppi
Toult à coup, im coup de sillet rete'ntissait et prolon.:é

ehmarula les airs. () lunleur ' Le néc:utitin l'a-ait, aperu, il
.dla:it revese la vapeur, s'arràter à ttiipas, il etait sauvé

iais le sillt-. se appeht-Ilait dle plus enl plus. Il poussait
Il noat-s aigues, sacades, par'ils à dt-s cris d'ang'isse, et la
m bachi brutale, emtiiportter par sn élain, semîblait -toler quand

.'zîémtue sut- les mils qu'elle layait tus sa masse formuidabale.
Eninî, il 'apaer'ut à dix plas de lui...
Il tenta uit dernier etTort, voulut potsS.r uni cri d'agonlie:

mais la main venger<se de lieu %s'-tait appesanti sur lui.
Pas i mu11îs-le de son corps ne 'aima11 sous sa volontté, pas

un souille ne d;appa de ses 1v res.
Alrs, Jcras. paîr le senîîtiienist de soin ntîint, il ferma les

veux...... ........................................
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Le levmîl<'îemain, tois les jnurna:iusx du soir s àrai<t à leurs
l-cteuirs b- fit divers suivant :

" Ilier, vers quatre heures et dimtie du soir, au moment où
lS traitn 39, parti de Paris, à quatre heures, arrivaità 1.a sta-
lion de Confinais et veiait dé franchir le pont de pierre qui
relit l'un à lautre les deux côltés de la forêt, le mécanicien
qui le conduisait ap-rçitt uitn homne couché ein travers des
rails.

"I)éj il avait ralenti sa imîarchle. Il lit jouer åa plusieurs
rep isecs lu sifflet de la laomotive, afin d'avertir le imsallheu-

reux <le sa présence ; miais celui.ci, malgré ses avertissements,
et bien qu'il eût les yeux fixés sitr la machine, noe tint aucun
compte le ces coups de sifflet réitérés.

" Un moment, le mécanîicien espéra arrêter à temps, mlais
la lancée lu traitn était telle qu'il parcourut encore plus le
trente mètres en passant sur lo corps l) cet infortuné.

" Quaid ou le releva, ce n'était plus qu'un amas informe
de débris encore palpitants.

" On porta le cadavre à la porte de Conflans, tmais tout.
espèce de secours était inutile.

" Cet individu était habillé avec recherche. Il portait un
pantalon gris perle, unil gilet blanse et un habit bleu à bouton
d'or.

" Ei procédant aux constatations, oi trouva dans lit poee
le l'ht.lait un portefeuille <le cuir rouge, contenant <les lettres

et des cartes de visite au tou lu comte d'O. ..y, et une pbhlo.
tognaphie le ce gentilhomme.

Des informations qu'on a recueillies, il résulte que le
comte d'O... y était parti <le citez lui le matin à dix heures.
Tous ses domestiques lavaient vu sortir .dans la tenue que
nous avons d]écrite.

e Le comte avait coiti-aeté, ci ellet., le jour miêue, à onze
heures, un mariage d'inclination. Il avait épousé une jeune
femme sans fortune, avec laquelle il avait en des relations pens-
danut longtemps et qui lui avait donné uit enfant imùle.

C C'est cet enfant qui hérite, par conséquent des immenses
rih-lesses <le son pèrte. Oitn nous assure que le comte d'O...y nue
possédait pas moinis de deux cent cinquante mille livres de
rente.

Soit fils est àgé de dix mois à peine.
Oit se perd en conjectures sutr les causes <le ce suicide

épouivanitable, qui plon ge dans la consternation utejeunte veuve
inîteres.'-sante à tous égards.

" Par les soins de la comtesse d'VO... y, le cadavre le son isa-
ri a été menitt-!té de itatii à l'hôtel qu'il lilit. "

La rédaction de ce fait divers explique ce <lui s'était passé.
Ait moment ou, la tête perdue, Rayîîmond avait pris la fuite,

pe-rsn nte s'était apeu <le sa disparition.
Oit se souvient que Pâris avair été blessé, qu'Adrien et Ber-

ger lui prodiguaient. leurs soins, taudis que G ustave et le sol-
dat chargeaient les pistolets.

Ce tie fat qtu'après avoir terminé ces deux opérations ilts-
peiuables qu'on tvmrqua que le comte n'était plus lM.

Paris poussa un cri le fureur et se pn'.cipita au hasard à
travers la forêt.

Ravimond n'avait pis fuir que lu côté opposé à celui où ils
se trouvaient. Donc, il rencontrerait en face <le lii le chemin
de fer et serait obligé de revetir sur ses pas ou <le le longer.
Tout le monde se mit i sa recherche.

Ein arrivant pr-s de la voie, ils virent le trait arrêté à quel.
qjues itètres de la station et trois ou quatre lnmtîtmes soutenant
uitn oljet informe qu'ils nie reconnurent pas tout d'abord.

Ces hioimtes se dirigeaient vers la gare.
Quelques voyageurs étaient descendus du wagon et les sui.

vaient rt criant:
-On vient d'écraser un homme !
Agité duni sinistre pressentiment, de Coissy se. rendit à la

station et y arriva à l'instant où l'on déposait le cadavre dans
la salle d'attente.

Du premier coup d'ril, il reconnut Raymoid, aux habits
dont il était revêtu.

Aussitôt, 'l sortit, rallia ses amis d'un geste:
Silence ! leur connnanda.t-ib. Le corps que l'o vient le

relever est celui du coite. Sans doLle, il s'est fait écraser ci
voulant traversr la voie... Venez, et écoutons les commentaires
d la foule avant de uous avancer.

Chacun approuva la sagesse de ce conseil. En moins d'une
minute, la salle avait été eivalie par les voyageurs qu'y atti-
rait la curiosité, Un miédecini qui se trouvait dans le trait
constatait la mort, le mécanicien s'excusait auprès du chef de
gare, et prenait son aide à téiuin qu'il avait distingué lecorps


